
, petit pays en terres de Graves de la 
Gironde, retrace le quotidien de la population rurale à la fin du XIXe et au début du XXe siècle et 
ici, c’est surtout à travers le village d’Isle-Saint-Georges qu’il est exposé.

Cette époque est celle du passage de « l'âne au vélo », du début de l’automobile et de l'aviation, des 
navires à vapeur qui envahissent la Garonne, du développement des lignes ferroviaires qui permettent 
de gagner la ville de Bordeaux pour y travailler ou se rendre sur ses foisonnants marchés. C’est aussi 
l'école qui entame une nouvelle révolution, la presse qui élargit la vision du monde, l'électricité qui 
change la vie, le téléphone dont on pressent le bel avenir. Tout cela rythmé par la prégnante Église qui 
perpétue les traditions, comme si la Révolution n'avait pas eu lieu. Ainsi, baptêmes, communions, 
mariages, obsèques, rogations, pèlerinages restent les évènements les plus importants du village.

Malgré une vie rude et le travail pénible, les distractions sont pourtant nombreuses, la plupart 
locales, dans les villages environnants. Le sport aussi se développe et fait la une des journaux. La 
chasse et la pêche passent d’activités de subsistance à plaisirs traditionnels. On part aussi en pèlerinage 
ou, phénomène nouveau, on s'adonne à des loisirs telles les excursions sur le bassin d'Arcachon et 
les attractions urbaines.

Cet ouvrage, émaillé d’anecdotes et agrémenté de patois gascon local, ce sont surtout, les souvenirs 
de son auteur principal, Olivier Coussillan, ancien maire d’Isle-Saint-Georges, ceux de ses parents 
et les témoignages de quelques « Anciens » qui ont eu la riche idée à l'époque de les consigner par 
des écrits qui nous sont parvenus.

Un petit monde proche chronologiquement, mais si éloigné de notre mode de vie actuel. Parmi 
les lecteurs, certains se souviendront, d’autres, les plus nombreux, découvriront. Certains, d’ici et 
d’ailleurs, retrouveront des témoignages similaires à ceux de leurs grands-parents, car ces conditions 
de vie et l’évolution de la société les concernaient aussi. C’est bien là le rôle des passeurs de mémoire…


